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Dossier «terrorisme

La lutte contre le terrorisme international

Les attaques terroristes du 11 septembre 2001 aux Etats-Unis ont revele une nouvelle figure de la

cruaute meurtriere. On a sequestre des innocents pour les projeter contre d'autres innocents, avec
l'intention de provoquer le maximum de victimes. Cette effroyable journee, qui marquera l'histoire, ne

cesse de nourrir debats et inquietudes. Les interrogations fusent. A-t-on atteint le sommet de l'horreur?
Sommes-nous au debut d'une nouvelle escalade?

¦ Cap Francois Meylan

L'ennemi terroriste, que nous
avions tendance ä «snober»,
agit avec une ä deux longueur
d'avance sur nos forces. II est

dejä installe chez nous. Pas

question de tendre l'autre joue
ou de tomber dans le piege
d'une guerre des civilisations.
La riposte, mürie par une
profonde remise en question, doit
avant tout etre globale. Aueune
cause ne peut justifier les atrocites

du 11 septembre, mais
nous avons tous interet ä lutter
contre les injustices et les

desequilibres que nous avons tole-
res jusqu'ä ce jour. «Les
Occidentaux, a rappele Chandrika
Kumaratunga, presidente du
Sri Lanka, ont un double langage.

Quand des pays comme le
Sri Lanka luttent contre les
terroristes, les pays developpes se

preoecupent uniquement des
droits de l'homme en faveur
des organisations terroristes.»

Cet article etant ecrit ä la mi-
novembre 2001, on ne peut pas
encore juger de l'efficacite ni
de la justesse de la riposte
militaire des Etats-Unis et de
la Grande-Bretagne. II serait
faux d'etablir une quelconque
comparaison avec l'operation
«TEMPETE DU DESERT»,
lors de la guerre du Golfe,

tant les parametres different.
II n'empeche que, dix ans

apres, les resultats humanitaires

et geopolitiques sont peu
convaincants.

Le terrorisme est le fruit
d'une politique. C'est avant
tout un grand cri de desespoir.
L'acte terroriste est souvent le
Symptome d'un mal profond:
l'injustice. II est l'expression la
plus extreme de ce desespoir
d'une partie de l'humanite lais-
see pour compte et ä qui est de-

niee l'acces aux valeurs memes
que l'Occident entend promouvoir:

justice, dignite, equite et
qualite de vie.

Neanmoins, le terroriste reste
un criminel, quelles que soient
ses motivations. Souvent, les

instigateurs (ceux qui tirent les

ficelles) sont en quete personnelle

de pouvoir. Pour ce faire,
ils utilisent une ideologie, une
revendication de liberation, une
religion. Dans tous les cas, ils
abusent du desespoir, de l'igno-

Les causes des attentats

«Si nous ne voyons qu'un acte de folie dans ces attentats,
nous n'aurons regu qu'une partie du message. II s'agit
maintenant pour nous de cesser le tout humanitaire et de
repenser en priorite le developpement. Quand, dans la nature,

il y a un grand desequilibre, il y a toujours un moment oü
la nature retablit l'equilibre d'une facon ou d'une autre. Je
pense qu'il en est de meme pour la nature humaine. Cet
acte n'est pas une attaque contre le systeme de valeurs de
l'Occident. II doit etre envisage dans la perspective, non pas
de la globalisation en tant que teile, mais de ses derives. II
faut que cet evenement ne fasse pas que nous choquer, mais
qu'il nous provoque. Qu'il nous aide ä sortir de notre lächete,
lächete en toute innocence. Ben Laden est devenu symbole.
Symbole de ce terrorisme que nous execrons, mais aussi mi-
roir de nos contradictions, de nos faiblesses.»

Jean Freymond, directeur du Centre d'etudes pratiques de la
negociation internationale

Cooperation, 19 septembre 2001

12
1-200Z



Dossier «terrorisme

rance, du peu de moralite de
gens qui leur fönt confiance et
qui les servent. II faut convenir
que le terrorisme a aussi ete
utilise par des Etats ou par des
multinationales pour faire taire,
Par exemple les syndicalistes
en Amerique latine, ou pour
assurer la mainmise sur des
matieres premieres en Afrique.

Depuis quelques annees, les
Etats-Unis ont lance une «croi-
sade» contre le terrorisme
international et cherchent ä y im-
P'iquer leurs allies. «Vous etes
avec nous ou contre nous!»
De quel terrorisme parle-t-on?
veut-on une justice plus efficace

et un monde avec moins de
violence en diminuant le fosse
qui separe nantis et misereux?

st-on Pret ä lutter contre le
terrorisme dans sa globalite?
^st-on dispose ä empecher que

es tueurs, appuyes en haut
u' ou des services secrets ter-

ronsent des populations sud-
amencaines en toute impunite?

Les Etats-Unis ont joue
aux apprentis sorciers
en Afghanistan

Les Etats-Unis ont lance des
Operations secretes pour aider

s rebelles anticommunistes,
°'en avant l'invasion de l'Af-»stan par les Sovietiques
1" d,ecembre 1979. II fallait af-

Diir la p0sition de l'Union
^vietique, et la CIA soutenait

aut
8r?Upes extremistes, entre

res le «favori» des Pakista-

din u", Afghan*stan, Gulbud-" Hekmatyar. Des missiles
bu6air Stlnger ont ete distri-

s* non pas au commandant
Massoud ou ä des chefs mode-
™' m"lsä des islamistes. Ous-
3ma Ben Laden, qui s'instal-
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L'Express. 22 novembre 1999.

lait ä Pashawar dans le milieu
des annees 1980, beneficiait,
lui aussi, des largesses
americaines, financees par les Saou-
diens et distribuees par les
Pakistanais.

En 1995, Hekmatyar perd la

guerre d'Afghanistan, non sans
avoir detruit la moitie de la ville

de Kaboul. Les Americains
ne bronchent pas, lorsque les
Pakistanais lancent dans la ba-

garre de nouveaux extremistes:
les talibans. A l'epoque,
Washington reve d'un gazoduc qui
amenerait, ä la barbe de l'Iran
et de la Russie, le gaz du
Turkmenistan jusqu'aux ports
pakistanais via l'Afghanistan.
L'Amerique a donc besoin d'un
pouvoir fort ä Kaboul. Ce calcul

va se reveler catastrophi-
que. Des 1996, Oussama Ben
Laden s'installe en Afghanistan
et commandite des attentats.
Lors de l'arrivee des talibans ä

Kaboul en 1996, la secretaire
d'Etat aux affaires etrangeres
de l'administration Clinton,

Madeleine Allbright, declare
meme que ce changement
constitue un progres pour
l'Afghanistan!

Afghans (le-Afghani)

Surnom donne aux
mercenaires musulmans arabes

qui ont combattu aux cötes
de la resistance afghane
contre les troupes
sovietiques et dans la lutte de

pouvoir qui a suivi. De
retour dans leur pays, beaucoup

se sont lances dans les

mouvements fondamenta-
listes, en Algerie et ailleurs.
Des camps d'entrainement
existent, entre autres, en
Afghanistan, au Soudan et au
Yemen. On y rencontre des

Saoudiens, des Yemenites,
des Algeriens, des Egyptiens,

des Tunisiens, des

Irakiens et des Libyens.
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Oitssamu Ben Laden.

Maintenant, si Georges W.
Busch rate sa cible, s'il s'installe

dans une guerre d'usure et

que les Etats-Unis n'arrivent
pas ä prendre de dessus, il va
faire de Ben Laden un mythe,
un symbole pour tous les
musulmans frustres. Quant ä ce
dernier, il est difficile de devi-
ner sa Strategie. Certains affir-
ment qu'il a cherche ä declencher

des frappes sur l'Afghanistan

pour renforcer son aura
ou pour remplacer son allie, le
moliah Omar...

Ne pas confondre
islam et islamisme!

Le Coran reconnait toutes
les religions dites «du Livre»,
christianisme et judaisme compris.

Bien que la sourate V, ver-
set 32 precise que «celui qui a
tue un homme, qui lui-meme
n'a pas tue, ou qui n'a pas
eommis de violence sur terre.

est considere comme s'il avait
tue tous les hommes», il y a

regulierement des «nouveaux
prophetes» qui appellent au
jihad: Saddam Hussein, les Freres

musulmans en Egypte, le
GIA en Algerie, Abu Sayyaf en
Indonesie et aux Philippines.
Cependant, il n'y a pas d'islam
unifie, et «la guerre sainte» est
un fantasme d'individus comme

Ben Laden.

Le texte fondateur ne donne
pas une definition unique et
precise du jihad. De nombreux
islamologues distinguent toutefois

le grand et le petit jihad.
Le premier implique le principe

general de la guerre contre
l'ignorance, le but final etant
d'acquerir le savoir, la maitrise
de la connaissance religieuse.
Le second appelle les croyants
«ä proteger l'espace acquis ä la
loi coranique». Concretement,
cn cas de menace exterieure,
tous les musulmans doivent se
mobiliser, comme ils l'ont fait
lors des croisades ou lors des
colonisations des terres d'islam.

Le mouvement Al-Quaida
(«La base») de Ben Laden,
depuis la province de Kandahar

bastion des talibans en Afghanistan,

denonce la presence
militaire americaine sur la terre
du Prophete.

Depuis la fin de la Premiere
Guerre mondiale, seule l'ideologie

nationaliste a pris le dessus

dans un monde musulman
divise en plusieurs espaces con-
currentiels. Dans chacun d'entre

eux existe une minorite d'ex-
tremistes. La «nebuleuse
islamiste» comprend differents
extremistes qui pretendent con-
querir le pouvoir au nom de
l'islam.

Une grande majorite des
musulmans ignore le contenu du
Coran. par ailleurs tres
complexe. Le taux d'analphabetis-
me, qui oscille entre 60 et 90%
dans les pays musulmans, ne
facilite pas la lutte contre une
ignorance qui a favorise la rupture

avec la modernite. Une
Solution, ä long terme, serait de

tourner le dos aux dietatures ou
aux obscurantistes pour redon-
ner la parole aux desesperes et
soutenir les «societes civiles»,
les politiques et les organisations

non gouvernementales

«Israel a fait venir des millions de juifs de 102 pays, parlant
82 langues. II va encore en faire venir 1 million et, s'il le faut,
nous gardons l'epee ä la main Jerusalem n'est pas nego-
ciable. Elle est la capitale du peuple juif depuis le roi David,
depuis exactement 3004 ans. Jerusalem est le coeur du peuple
juif, eile ne peut rester qu'une, avec en son centre le mont du
Temple Je recommanderai aux Palestiniens de ne pas pro-clamer unilateralement leur Etat. Ce serait une erreur Je
suis decide ä imposer des restrictions sur la souverainete du
futur Etat palestinien. II doit etre demilitarise et nous devons y
controler l'espace aerien.»

Ariel Sharon, premier ministre israelien
Le Figaro, 21 avril 2001
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qui militent pour les droits
de l'homme et l'education.
Soutenir ce qui est porteur de
demoeratie!

La problematique
au Proche-Orient

II est utopique d'imaginer
une paix durable. tant que le
Probleme palestinien n'aura
pas ete resoiu. II est ä la fois
crucial, complexe et irration-
nel! II y a la question des
millions de refugies, qui date de
¦948, celle de l'implantation
de colonies juives en terres arabes

depuis 1967. Ben Laden
n est peut-etre pas plus preoccupe

par la cause palestinienne
qne la moyenne des Arabes,
toutefois il l'utilise comme ali-
bl* Sur ce dossier, la communaute

internationale endosse
jme grande part de responsabi-
lte- Nous nous sommes habi-
ues, ä tort, ä vivre avec le con-

n-t israelo-palestinien!

Jean-Christophe Ruffin, dans
7 tmP're et les nouveaux bar-

<*res, rappelle que «les Arabes
'es musulmans supportentmal ''acharnement des Etatsums

contre l'Irak; surtout, ils
"e. Pardonnent pas aux Ameri-

ns d'avoir oublie les
promesses faites aux Palestiniens.

epuis dix ans, la Palestine n'a
^Jours pas d'Etat et lacoloni-
;, ,0n 'sraelienne a double de

^rlace. Au Proche-Orient, les
mericains ne se sont preoecu-Pes que de la securite d'Israel¦- petrole. Ils ne compren-
.<- Pas les Arabes, ils les me-

Pnsent.»

ancT °livier Roy' chercheur
--NRS, «les Musulmans les

--*¦ 9 r~y
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Une heure apres les attentats, les deux tours jumelles disparais-
saient du paysage de Manhattan. (Photo: l'Hebdo Magazine)

plus raisonnables n'ont aueune
Sympathie pour Ben Laden,
mais les Etats-Unis, ä leurs

yeux, c'est Israel contre les

Palestiniens et c'est la famine
du peuple irakien. Et, lä, sans

qu'ils puissent dire un mot sur
ces deux situations qui les pre-
oecupent serieusement, on leur
demande d'endosser une
troisieme croisade americaine.
Leur reaction est par consequent:

qu'ils se debrouillent
sans nous! Cela les concerne.
Finalement, ils recoltent ce

qu'ils ont seine.»

Le financement
du terrorisme

L'Arabie saoudite est ä la

fois alliee et ennemie de
l'Occident. Elle achete la «bien-
veillance» des peuples musulmans

envers l'alliance qu'elle
a conclue avec 1'Amerique

en financant les mouvements
radicaux, Ben Laden en

particulier...

Mais il ne faut pas oublier la

Grande-Bretagne! En plus
d'assurer une terre d'accueil ä des

refugies politiques extremistes
islamistes, qui n'hesitent pas ä

precher l'assassinat au nom de

la guerre sainte, la Grande-Bretagne

a une legislation financiere

assurant une «excellente»
protection au crime organise.
Presse par les autorites
judiciaires americaines, Londres
vient toutefois de promettre
d'avoir un ceil sur quelques
individus par trop militants. Le

Groupe d'action financiere sur
le blanchiment de capitaux, qui
comprend 26 gouvernements, a

recemment critique l'incroya-
ble laxisme du Royaume-Uni.

La City, premiere place
financiere du monde apres celle
de New York, recolte les bene-

fices produits par ses paradis
fiscaux comme les iles de

Jersey, Guernesey et Man. Les
autorites britanniques peinent ä

cooperer en matiere de lutte
contre le blanchiment d'argent.
Les Etats-Unis, eux aussi, se

sont toujours opposes ä la lutte

«MSN*
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contre les places permissives
en matiere de transactions
financieres, peut-etre parce qu'ils
les ont toujours largement utilisees

pour faire circuler les fonds
secrets de leurs services
speciaux qui conduisent leurs
«Operations noires» (trafic d'armes
avec des Etats «voyous», coups
d'Etat, guerres secretes, recherches

de renseignement y compris

au sein d'Etats amis, etc.).

Pas etonnant qu'une nebu-
leuse criminelle comme celle
d'Al-Qaida utilise les memes
circuits! Le reseau d'Oussama
Ben Laden, qui semble tres so-
phistique, est actif dans 55

pays, dont la Suisse et des
dizaines d'organisations terroristes

lui sont affiliees.

La guerre
de T'information

Traumatises par la guerre du
Vietnam, pendant laquelle les

medias, totalement libres et
terriblement critiques, avaient joue

un röle determinant dans la
defaite, les militaires americains
se sont jures de controler
l'information. Plus de journalistes
temoins, plus de reporters trop
curieux, mais des medias sous
haute surveillance et reduits,
malgre eux, au röle de service
de presse du Pentagone! D'oü
le Systeme mis en ceuvre lors
de la guerre du Golfe de 1991.

Dix ans plus tard, l'apparition
de la chaine televisee du Qatar
Al-Jazira («L'Tle») vient tout
bouleverser, malgre les
pressions de Colin Powell sur l'e-
mir du Qatar.

Comme leur ministre, les

Americains se mefient d'un
media ä fort impact, qui ne
vient pas de chez eux ou de
leur zone culturelle. Al-Jazira,
la seule television arabe ä avoir
ouvert un bureau ä Jerusalem,
depend financierement de l'e-
mir Hamad ibn Khalifa Al-
Thani. C'est avant tout une
entreprise commerciale qui joue
la modernite et les cordes
sensibles. Elle lance aussi des ru-

KAgOl/L TOHgf
PEJÄ EhJTRE UN
SOUVCRrSICnBNT

TAL-BAt* 00 DE

L'AU'ANcE h/E L
SA,T PAS OÜEST'

S
BEN LAUEN l

ALLIANCE
K pu NORD ?'

C*V-

*>s

K
f\ r~\ r~in

Tribüne de Geneve, mercredi 14 novembre 2001.
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meurs comme, par exemple,
celle qui a pretendu qu'aucune
victime n'etait ä denombrer
parmi les quelque 400
employes israeliens qui travaillaient

au World Trade Center.
Ils auraient ete prevenus de ne

pas se rendre au travail, le jour
en question. Al-Jazira filme les
talibans sous un angle avanta-
geux et cache leur sauvagerie.
Dans le domaine de la manipulation,

CNN ne fait pas moins
bien...

Les difficultes
des services
de renseignement

En aoüt 2001, Paris allumait
un voyant rouge apres que ses
services aient identifie un Fran-
co-algerien qui voyageait pour
1'Amerique en possession de

plusieurs passeports, d'ouvrages

sur les Boeing et d'un
manuel de vol dans l'espace
americain. D'autres avertissements
avaient retenti depuis le debut
de l'annee. La menace pouvait
sembler claire! Pourtant, les
services de renseignements
americains n'ont pas pu eviter
les drames du 11 septembre,
malgre leurs 100000 collaborateurs

et un budget de 30
milliards de dollars, sur un total de
329 milliards pour l'ensemble
de la Defense.

Plus on a de moyens, plus on
recueille d'informations et plus
il faut les trier. Les collaborateurs

des services americains
sont en general extremement
«pointus». Le probleme, c'est
que, pour gravir les echelons
de la hierarchie, il ne faut
jamais se demarquer de la pensee
officielle. La concurrence des

services de renseignement, tres

RMS N* 1 - 2002
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nombreux aux Etats-Unis, en-
gendre aussi quantite de dys-
fonctionnements. Echecs et be-
vues s'expliquent encore par
l'ignorance de l'histoire et des
autres cultures, la croyance que
les valeurs americaines sont
universelles. Selon Adda Boz-
zeman, chercheuse americaine
specialiste du renseignement,

Les agents n'apprennent pas
suffisamment les langues
etrangeres

* Hs sont culturellement limites¦ Hs passent trop de temps ä
l'espionnage industriel et
aux intrigues politiques (af-
faire Monica Lewinsky)¦ Ils n'arrivent pas ä s'adapter
a des adversaires insaisis-
sables qui fixent les regles
du jeu
Le terrorisme a toujours une
longueur d'avance¦ La ligne de front reste floue
et l'ennemi invisible.

Couts financiers
astronomiques pour
1 economie mondiale

La preparation des attentats
u 1

septembre, qui ont cause
?* dlzaines de milliards de
aotlars de degäts ä l'economie
amencainei n*aurait coflt6
f.0000 dollars aux terroristes,
elon le New York Times, cette

s°mme incluant le coüt des stages

de pilotage pour certains
"es 19 pirates de l'air, de me-"le que leur logement, leurs
voitures et le paiement d'even-

e|s complices. Les coüts reels
P Ur la communaute internatio-

Le
demeurent incalculables.

S^S. ,Consequences suivantes
s°ntdejävisibles:

r>.Mimm, £&VflHCE
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Jacques Chirac joue les gros bras en politique, par Richards.

¦ Faill ite d'entreprises

¦ Perte de contrats publici-
taires

¦ Augmentation du chömage

¦ Diminution des recettes fis¬
cales

¦ Baisse drastique de la
consommation des menages

¦ Augmentation sensible des

deficits budgetaires

¦ Atteinte severe du tourisme,
premiere «industrie» mondiale

¦ Forte augmentation des
coüts securitaires

¦ Seminaires et contrats annu-
les ou reportes

¦ Forte inflation dans les pri¬
mes d'assurances des

risques lies au terrorisme

¦ Trafic postal freine (attaque
ä l'anthrax)

¦ Sessions parlementaires et

prises de decisions politiques

ajournees.

Et notre securite?

Sans sombrer dans la Paranoia,

nous devons apprendre ä

vivre, En Suisse, dans de
nouvelles conditions, etre plus pru-
dents, plus avises, mieux
prepares. II ne s'agit pas seulement

de lutter contre le
terrorisme, mais de se premunir
egalement contre le crime
organise et les flux migratoires
encourages par la mondialisation

et des reseaux mafieux:

Nous devons nous sentir
davantage concernes par
l'actualite internationale

Nous representons aussi des

cibles potentielles, en
particulier pour le terrorisme

Notre economie nationale et
l'economie internationale
dependent d'un climat de

securite

Cette securite a un prix
(l'economie privee et les

politiques doivent en prendre
conscience)

Aujourd'hui, nous avons
encore du temps, demain peut-
etre pas

«MSN*
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Dossier «terrorisme

Cibles possibles
d'operations
terroristes

Parlements et institutions,
transports aeriens, centrales
electriques, centrales nucleaires,

bateaux de croisiere,
transports publics, grandes
villes, sites culturels et sym-
boliques, infrastructures
militaires, consulats et repre-
sentations diplomatiques,
personnalites politiques et
leurs etats-majors, medias,
centres de telecommunications,

reseaux d'eau potable.

Coordonnons mieux nos

moyens (police, gardes-frontiere.

armee)

Simplifions nos structures
judiciaires, nos vingt-six
Codes de procedure penale

Securisons mieux le transport

aerien (la compagnie
israelienne El AI est un
exemple)

La recherche du renseignement

est prioritaire, il faut
nous en donner les moyens

Les nouvelles technologies
(Internet) offrent autant d'op-
portunites que de risques

Dans le domaine militaire,
Finstruction ABC doit
demeurer au centre des priorites

Les engagements
subsidiaires de securite de notre
armee sont legitimes

Nos infrastructures nevralgiques

doivent etre mieux
protegees

L'informatisation est lä pour
nous faciliter, pas pour nous
donner plus de travail.

EM.

La menace terroriste

«* Utilisation d'avions d'epandage (attaque chimique ou bac¬

teriologique)
-* Destruetion d'aeronefs au moyen de missiles sol-air (Stinger)
¦*¥ Utilisation d'avions de ligne comme moyens de destruetion

-» Destruetion d'aeronefs au moyen d'avions de combat
-? Utilisation de «bombes humaines», de kamikazes
-fr Trafics d'armes, de drogues, de matieres radioactives

-* Vois, hold-up, assassinats, sequestrations, demandes de
rancon

-+ Racket, perception d'un «impöt revolutionnaire»
-> Detournement de fonds destines ä l'action humanitaire
-> Trafic humain

-* Operations boursieres (20 ä 25% du volume boursier
mondial est d'origine criminelle)

-* Operations d'intoxication alimentaire, d'empoisonnement
de reseaux d'eau potable

¦4 Criminalite informatique
-> Encouragement de la delinquance (enrichissement et re¬

crutement de membres).
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